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L ’invraisem blance de cette statistique scolaire bu l­
g are  est, d’ailleurs, dénoncée par une particularité 
curieuse, qui révèle  en m êm e tem ps le véritable 
ca ractère  de toute la  prop agan de bu lgare. Il est 
cla ir évidem m ent que la population b u lgare  est plus 
dense dans le nord-est de la M acédoine, c ’est-à-dire 
dans les contrées voisines de la principauté de Bul­
garie. L es statistiques grecques, com m e les rapports 
officiels turcs, constatent dans les parties septentrio­
nales des sandchaks de S erres et de D ram a, ainsi que 

d an s les parties orientales des sandchaks de Slcopia 
et de D ivra, l’existen ce de nom breux élém ents schis- 
m atiques. N éanm oins, la  statistique scolaire b u lgare  
n ’indique, pou r ces districts, point ou très peu d’écoles 
b u lga res! E n revan che, l’action scolaire b u lgare 
se m anifeste surtout dans la zone qui s’étend entre 
S  alonique, M onastir et K o rytsa , car  on veut répandre 
l’idée que la population bulgaro-slave s’étend jusqu ’à 
la  M acédoine m éridionale et jusq u ’aux m on tagnes du 
Pinde, tandis qu ’il n’y  a, en réalité, dans ces régions, 
q u e  des B u lga re s dispersés, dom estiques de ferm es, 
cam elots des rues, porteurs d’eau, journaliers ruraux. 
P a r  c o n s é q u e n t  l e s  é c o l e s  b u l g a r e s  é t a b l i e s  
s u r  c e s  p o i n t s ,  p o s s è d e n t  à p e i n e  l e  t i e r s  du 
n o m b r e  d ’ é l è v e s  i n d i q u é .  L es  seuls établisse­
m ents d ’instruction réellem en t fréquen tés sont les 
éco les pratiques ou dem i-gym nases, avec les écoles 
m oyen n es et supérieures de filles, p arce q u ’elles ren ­
ferm ent des é l è v e s  p e n s i o n n a i r e s .  N aturellem ent 
aucun  de ces é lèves ne paie ses frais d’entretien, et 
il n ’est pas nécessaire de d ép loyer beaucoup d’habileté 
pour réunir, dans tout le pays, parm i les G recs, les 
S e rb e s, les B ulgares, les A lban ais et les V laques, 
quelques centaines de g arço n s et de filles qui se font 
nourrir et vê tir  gratuitem ent, dans les écoles alim en­
taires bulgares.

Cependant, ce qui tranche décidém ent la question,


